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De PérersBoure, te 24. Avril. 

N a epprisici, il ya dixjours, 
la mort du Duc d'Enghien , ar- 
rêté militairement à Ettenheim 
en Empire, & exécuté de mê- 
me au Château de Vincennes 
près Paris, Ni les accufa- 

, tions portées contre ce Prin- 
hen les circonftances de la Famille des 
onn Ons, n'ont empêché l'Empereur d'or- 
eptior à la Cour d’en porter le deuil pendant 
hen AEd: Ce deuit eft porté depuis avant- 
de r” inf que la Gazezte de la Cour vient 

Ennoncer. 


Ce 


EXTRAIT des Nouvelles de PARIS 
Jusqu'au oa, Floréal (ra. Mfai.) 
fue Chaque jour sccrofît la foule des Adres- 
à Civites & Mititaires, qui viennent op- 
ada le voeu manifefté enfin ouvertement 
les premiers Corps-de VEtat. L'exem- 
®, que Paris, Lyon , Bordeaux , Strasbourg 
“les donné de cet appui, eft renouvellé par 
u Autres grandes Villes de la République: 
En été fuivi déjà parles Magiftrats ou prin- 
Kox Habitans de Marfeslle, Lille, Dun- 
bnn Rouën, Mayence, Poitiers, Befan- 
de, „Aux Généraux, Ofciers & Soldats 
for. Camps de Montreuil & de Bruges, fe 
t joints, dans la répétition du même 
anc les Militaires compofant les rr & 
é Divifions du Camp d'Oflende, comman- 
n Es par les Généraux Divifionnaires Oudt- 
ij Friant ; les Militaires de la zve Divi- 
De du Camp de Dunkerque, commandée 
nee Général! Divifionnaire Durutte; les 
refs ires de la Divifion de la Cavalerie de 
maes Quartier - Général St. Omer , Com- 
& dant le Généra! Divifionnaire Bourcier; 
Quart des irt & ame Divifions de Dragons, 
Cop ers - Généraux Amiens & Compiègne, 
Kyo, Mandans les Généraux Diviftornaires 
Ha & Barraguey-d’llilliers. Dans \’ Armée 
hs rêgne la même émulation pour confir- 
dre le grand voeu du jour: Après l'Esca- 
Amie Rade de Tonton aux ordres du Vice- 
DE Latouche-Tréville, plufieurs autres 
ken ties de l'Armée Navale viennent de répé- 
le dit voeu: Il eft répété nouvellement 


par les Marins de VEscadre en Rade de 
Pifle d'Aíx, aux ordres du Contre - Amiral 
Villeneuve; par les Marins de la Fiottille 
Nationale de Boulogne, aux ordresdu Vice- 
Amiral Bruis; par ceux auffì del’ Aile gau- 
che en particulier de la Flottitle- Nationale, 
Commandanten chef Bompard. Parmi le grand 
nombred’Adrefles des Armées de terre & de 
mer on lit auffì dans te Moniteur \ AdrefTe des 
Membres de toutes Ies Autorités Civiles é 
Miiitaires de la Marine du 5e Arrondiffe- 
ment Maritime, Chef -lieu Rochefort, Pré- 
fet le Vice- Amirat Martin; VAdrefle du 
Gouverneur de Paris, des Généraux domi- 
ciliës en cette Ville, AZaffena, Berpadotte, 
& des Troupes en Garvifon dans la Capisa:e 
& les Départemens Environnans ; eníu, 
VAdreffe du Gouverneur des Invalides, le 
Général & Sénateur Serrurier, nouvellemene 
nommé àce Gouvernement, de PEter- Ma- 
jor des Militaires Invalides, & des Admini- 
ftrateurs Civils & Mititaires de leur Hôtel. 
Toutes les Adrefles fe bornent à la confidé- 
ration de la demande déjà tant recomman- 
dée, fans contenir des allufions aux affaires 
publiques ou à la Guerre, qui foient nou- 
welles & intéreffantes à citer. ” 

„, Les mêmes Députés du Sénat, qui ont 
porté à Sr. Cloud, le 14. du courant au foir, 
la Réponfe Sénatoriale au Meffage Confu- 
laire du 5, ainfi que de Mémoire annexé 
Ala Réponfe, ont remis à-la-fois au Pre- 
mier-Conful la Délibération du Fribunat, 
préfentée juftement aux Sénateurs le même 
jour à midi, Si cete Délibération des Tri- 
buns avoit été combattuê par l'un des ci- 
devant Dire@eurs de la République, le mê- 
re fort doit être arrivé dans le fein du Sé- 
pat à la fus-dite Réponfe de ce Corps zu 
Premier-Conful Cinférée dans notre dernier 
Supplément.) Ìl confte par les Extraics 
publics des Régitres du Sénat, que ta dite 
Réponfe n'a pas eu l'affentiment da toustes 
Membres 3 l'on nommedanste Public, com- 
me s'y étant oppofés avec quelques au- 
tres, les Citoyens Siéyès & Grégoire. Voici 
la Fin de VExtraic de ta Réplique, faite le 
it. par le Tribun Ceríon- Nifas an Tribun 
Carnot, dans les discuflions du Zribynats 


CExtrait que „COrdinatre dernier , Pabondan- 
ce des mutières nausermpécha de terminer,) * 


FIN de V'Extrait de la Réplique, faite, 
au Tribunac, par Carioa- Nitâs « Carnot. 

‚, C'ett a la fagefle de cette Aflemblde- Con- 
flituante {ur ves grandes matieres qu'il en 
faut fouven: revenir; & c'eit a beigfemblée- 
Conflituante & à fon origine que me ramène 
naturellement une autre objedtion du Citoycn 
Carnot , qui craint, quele voeu , émis pour le 
Confutat à vie,ouàémettre pour i’Kmpine,n'ait 
été ou ne foit fufceptible de recevoir quel- 
que iefluence étrangère à la véritable volonté 
du Peuple Frangois. Quelle influence aurrc 

ue celle de la raifon , que celle de la fages- 
e‚ du véritable Patriotisme , agit fur tes As- 
femblées Balliagères, gui voulurent toutes, 
quand on leur fit appel, cz que nous voulons 
aujourd'hui; c'eft alors que le voeu du Peu- 
ple eut une inconceftable liberté ; c'eft de- 
puis que ce voeu a éé frelaré en tout fens. 
Rappellez- vous, MES COLLÈÉGUES, cet- 
te Femme célèbre dans les Anecdotes de 
l'Antiquité: Se trouvant mal jugée par le Roi 
Philippe qui étoit dans un état d'ivretfe , clie 
en appella de Philippe ivre à Philippe à jeun: 
Eh bien, les Affemblées qui ont fuivi 1°4s- 
femblée-Conffituante , ont fait tout le con- 
traire; aprês avoir enivoé le Peuple de tau- 
tes fortes de paflions furieufes, elles l'ont in- 
verrogé , ou plusôc elites l'ont fait parder; ch- 
les ont appellé de Philippe à jeun à Philip- 
Pe ivre. Nous fommes revenus au calme, à 
la tranquillitg , à la fagefle d'un premier 
voeu 5 les ivreffes font diffinges, & nous 
nous retreuvogs dans notre érat naturel.” 

‚… Le Citoyep Carnot fe plaint , que /a 
Rreffe n'efl pas affez libre; il Fair, ou il doic 
fcavoir , combien cette liberté ett funeffe, 
combien promtemeat elle dégénère en licen- 
ce; & je le renvoye, pour les excellentes rai- 
fons que je poarrois donner, au Meffage du 
DireBoire, qu'il figna dans le tems, pour en 
demander la limitation. Quant à la liberté 
d'émettre fon opinion fur*toute matière, le 
Citoyen Carnot elft un exemple vivant, qu’il 
nya ni difficult, ni danger à l'émettre tou- 
te entière. Il a voté, commeil vient de vous 
le rappelter, contre le Con/ulat à wies en a- 
t-il depuis fiégé parmi nous avec moins de 
paix & de fécurité ? Il vient d'émettre, & 
d'émettre feul , une opinion contraire à ccile 
de tous fes autres Collègues; ce feroit par- 
tout une forte de témérité: A-t-il éré en- 
tendu avee moins de calme & de refpe& que 
cenx dont l'opinion jouïffoit de la. faveur de 
rAfemblée? *” 

‚… Enfin, ilmefemble, que le Citoyen Car- 
npt devroit, plus que perfanne, êrre intimé- 
ment ramené par la réflexion & l'expérience , 
&, fi j'ofe le lui dire, par fes malheurs & 
par fes fautes, aux fentimcus & aux princi- 


pes, quì dominent dans cette Alembiée £ 
dans la Nation. Dans un premier fyitcit sl 
Démocratie; le Citoyen Carnot a eu le ME 
heur d'être expofé àâ figyger parmi des pro, 
fcripteurs; dans un aug Syitème, il 4 € 
proicrit lui-même; & le GouvernemeBi, 
contre l’achèvement duquel il s’élèves £ 
celui-là meme qui fe félicite de l'avoir 
tiré de la profeription. * 

… Depuis le mois dernier, it eft arrivé 
la Farmaïgue à Nantes twois Parlementaisf®! 
ramenant des Officiers Civils & Militaif 
ou autres Frangois, devenus à St, Domi”, 
gue Prifonniers-de -guerge des Ang/ois. e 
troifième Parlementaire eft entré dans le 
Port le 9. du courant, après quarante - ci! 
jours de traveefée, ayant à bord cinquapt 
neuf Prifonniers-de-guerre, le Cicoy® 
Perroud , Ordonnateuren chef de la Col? 
nie de Sf. Domingue , avec fa Familles Ù7 
Genéra! Noir, de même avec fa Famillé’ 
d'autres Officiers de dilörents gradess def 
Commiffaires de Mesrine; des Oiliciers de 
Santé, &c.; tous bien portans. Ces dé 
tails-ci ont été donnés par des Lettres P? 
ticulières, il y a huit jours: Le Mini 
de la Marine y en a ajouté d'gucres, le 12 
de ce mois, dans un Avis relacif à l'arti ‚66 
des deux premiers Parlementaires. 

Avis Miniftériel relève des faits peu fav 
rables à PEnnemíi: Les voici, *” 

‚… Le 4 Floréal (ag. Avril ,) le Parle” 
tairt la Juitine, wenant de la Jamaïque dé 
entré en Rivière de Nantes. Ul avoir à borst 
à fon dêpurt, 234. Pafugers; 83. font m0, 
pendant la traverfle, Ce n'efl à aucune t Fe 
ce de Miladie contugicufe ou Epiddmigut 1 
cette effruyante mortulitd doit érre attriti js 
état de denuement , dans legued les Anglo! 
ont expldid le Blriment, l'infufifance Ù 
mauvaife qgualitd des divres qu'ils y ont 
barguês, la fituation déplorable où fe ere 
voient , par fuite de leurs blefures, ta P'Ù, 
part des Paflagers qu'ils ont entaffés fu! Ee 
Bdtiment , zelles font les caufes de la per?! 
d'un aufì grand nombre d°llommes. Un fit 
mier Parlementaire, nommé Va TLonife- cht 
rie, arrivé auf à Nantes, le 18. Germi”, 
(8. Aoril,) venant de la famaïque, av, 
perd» 107. Paflagers fur 208. qui fe trouvoits, 
à bord à fan départ. Les mSmes cat. 
avoient produit le mime desaf?re dà bord 
deux Navires. °7 

»… Cing p. ce. conf. 58, Francs. Ations 
ta Banque de France 1097. Fr. & demi. 

EAXTRAIT des Nouvelles de LonDRE* 
jusqu'au 9. Blai. 

‚ss L'étrenge combinaifon de deux 

diametralement oppofés, & qui paro 


de 
Lid 


pt 
ries! 


IJ 
eh hed une nwarflon, auk, permanente 
niks Îale, a amené, dès (a peemière exi- 
Raas UN@ Complication, ou plutôt un em- 
Be Simens de vuês & d'inzénêm, qud mer 
le Actcurs de le feène dans la 
its Xitd. L'on. devoir préfumer ‚ que 
ip Adverfaires , auf diftingués & aullì 
Pour être Chefsde Parci que Mrs. Pier 
peerd ne fe feroient pas laifkés aller ou 
da we pour faire parte du, même Cabi- 
mol te sétre vus, fans s’être parlé, du 
fes f ans s°ètre concertés par intermédiai- 
du Ur tous les contingens futurs: Mais 
Roe de ces faits ‚Préliminaires ne paroit 
Ee reu lieu jusqu'à préfent: Mrs. Pit & 
Ee he fe font point vus, ne font point 
Mbés d'accord; & il eft vrai feulement, 
We le Parti Grenville , toujours extrème 
pe fes mefures, a mieux aimé fe liguer 
Vec le Parti, qui tenoit l'autre extrémité, 
We de laiffer Mr. Addington & Mylord 
Gwkesbury en tranquille pofeffion de la 
eprême diretion des affaires , tandis que 
F, Fox & fes principaux Partifans ont pré- 
Öré de s'afocier avec ceux, qu’ils ont pu- 
gp dement accufés d'être les Ennemis mor- 
S de la Paix & de la tranquïlité de 1’/iu- 
pe, que d'acquiescer à refter fimples Mem- 
Fes du Parlement. Mr. Pits m'eft point 
Encré davantage dans cette combinaifon que 
De confentir à ladmiffion de ceux que te 
Arti Grenville lui auroit recommandés. — 
A réfiftance du Roi, à recevoir de nouveau 
MIT, Fox dans la participetion de fa conftan- 
te, a dréangé tous les Plans : Cette réfiftan- 
Ce paroîr avoir été imprévuë;s & cepen- 
Ant Pon devoit la prévoir, puisqu’il eft 
Connu, que la conduite antérienre de Mr. 
„Ox avoit perfonnellement dépht à Sa Ma- 
RIE, & que jamais Elle ne Pa pu meure 
<A oubti. HI s'agit donc à-préfent de for- 
Cer le Roi malgré lui à perdre des Miniftres, 
Qu'il avoir choifis lui-même, & à en prendre 
fre ‚ Pour qui ila de Péloignement non- 
s Ulement, mais pour l'un desquels même it 
Une efpèce d'antipathic, En effet, Pon 
Gait, que Pafcendant trop margué, que 
hie Piet avoit pris, fur-tout dans les der- 
ers tems de fon Miniftêre, n’étoit point 
ADS dessgrémens pour Sa Majefté; & ce 
QWU'Elte penfe de Mr. Fox, Elle a mani- 
S{ÌÉ dans la Conférence, au’ Elle eutavant- 
dr avec Mr. Pitt en préfence du Grand- 
hancelier. Dès qu'il en fut revenu, & 
ue Pobftecl» imprévu fut connu du Parti 
Oxite, les principaux Membres, qui le com- 


2, 


pofent, s’afemb!ârsuc au Palais du Prince 
de Gables, ait Curketou-Houfe. Mr. Fox y 
paria, comme Fon devoit s'y attendees: Lt 
déclara, dit-on, ** que fon voeu le plus 
‚ ardent étoit de vuir venir à coufiftence 
une Adminiftration bien compofée & puis- 
fante 3 qu'en confequence il prioit fes 
Amis d’abandonner toutes confidérations 
qui lui feroient perfonnetles, au cas que 
„ ces confidérations miffent obftacle àrem- 
„ Plir le voeu, qu'il venoit d'exprimer: * 
Mais, comme l'on devoit également s'y at- 
tendre, l'AfTembiée déclara, “* qu'on n'ac- 
‚, quiesceroit à la compofition d'aucun Mi- 
„… niftère, dans lequel Mr. Fox ne feroit 
‚‚ point compris. ” — On fgait, que ceft 
une des prérogatives les plus effentielles de 
la Couronne de choifir fes propres Mini- 
ftres; & que c'eft une atreinte formelle por- 
tée à la Conftitution, que de forcer le Sou- 
verain à recevoir des Agens du Gouvernt- 
ment, qu'il desapprouve, ou auxqueie il 
n'a point de confiance: Mais tel ett Veffee 
de Vefprit de Parti, fur-tout lorsqu'il elft 
conduit par Fintérêt- propre: Ceux qui en 
font animés, en fe donnant pour Amis de 
la Conftitution & dela Liberté, la violent 
fans ferupule & fans honte, — Le plus em- 
barreflé néanmoins de tous paroît devcir 
être Mr. Pitt: C'elt-lui, à qui Pon s'en 
étoit rapporté pour la cumpofition du nou- 
vean Miniftére 3 c'eft-lui , dont le Roi avoir 
confenti à recevoir les propofitions: Ce- 
pendant le Roi refufe d'admettre Mir. Fox ; 
& le Parti Grenville, fans lequel Mr. Pir? 
ne peut gouveruer , s'eft engagé d’'honncar 
à ne point rentrer (aus quelques-uns des 
principaux Foxítes & leur Chef, Aa fortir 
du Palais de Za Reéne, Mr. Pitt eut ie Con- 
ference avec (ou Coufin, Mylord Greavisle : 
Catui-ci, fur ce qu'il y apprit, répondit 
de la manière Ja plus pofitive, **qu’il n'ac: 
„ Cepteroit aucun Pofte quelconque dansde 
‚ Cabinet, fl Mr. Fox en étoit exclus, *° 
Le foir, Mylord Grenville raffembla chez 
lui les plus notzbles de (on Parti: D- ce 
nombre étoient le Marquis de Buckisrham « 
les Comtee Fitewillia:m, de Carlifle, Spen- 
eer , Mr. T'wrvas Grenville, Mr. Wradiram , 
&c. Mr, Zov y furauffiappells: U y réi- 
téra la déclaretion, qu'il avoir déjà Frico à 
fes Amis, à VAfTemblge da Carfeton- Houfe „ 
»» qu'il éroit prêt à (acrifier tour ce qui lui 
„ Étoit perfonnel; qu'il prioit en confé« 
> Qrence Lord Grenville & (es Amis, de 


»» Havoir égard à aucune? confidérattons 


bs Fêlatives à fa perfonbes qu'il efpéroït, 
>, que les circónftancès, qui lui étoiënt în- 
>, dividuelles , n'engageroient peffonne à 
„… tefufer fes fervicés au Pays, daús ùn mò- 
„, ment auf critique & difficile que celui 
„où il fe trouve à l'époque préfente.” La 
Rit 'êft liée & par conféquent tous les 

embres du Párti Grenville, préfens à la 
ConFéteice ,° déclarèrent uüanimément , 


» qu'ils ve préndroient abfolumeut aucune 


», Part à la nouvelle Adminíftration , à moins 
…, que celle-ci ne fût formée d'après le 
sy.Plän, dont Mylord Grenville & Mr. Fox 
», Étoient précédemment convenuús, *” Leur 
détermination fut immédiatement communi- 
quée par Lettre à Mr, Pitt: Et, d'oprês 
tous ces Faits, Pon peut aifément cooclu- 
re, qu'il fandra à cet adcien Premier - Mi- 
giftre un aft bien 'délié, pour concilier ce 
duê'ls Conflitution & le refpeft pourle Roi 
lui préfcrivent avec ce que la Co-alition 
exige „dón úoins impérieufement qu’avec 
Puüblicité. Si.l'ón a pu fuppofer à Mr. Pitt, 
toujolffs pErfonnellëment éloigné de fon an- 
‘cietiAdverfaire ,„*un fentiment fecret de fa- 
Hisfa@tion;' en voyint le Souverain’ exclure 
Hominément & ‘décidemment ce dernier de 
töute participacion à fa confiance, & pèr 
gesténafdt de, toute part à W'Adminiftree 
Hod; — d'ûn autre côté néanmoins l'orné 
voit poîuút, comment Mr; Pitt pourra , pluë 
que Mr. Addington, réuflir en Petlement 
fans Pappui de Mylord Grenville avec toute 
là Famille, de Lord Spencer , peut érré méi 
mede Mr. Windham , & de leurs Amis: Le 
feul, qu'on voye prét à fe joindreà tui deng 


" Les Courtiers VAN ALPHEN & BREUKELMAN, par ordre de leurs Commer: antr ij 
evpaferont èn Vente publique, Mercredt 23. Mat prochain 1804, au Logement dit la. Hurt 
du Sanglter, à Ja Grande-Place, à ROTTERDAM, une frès-belle partie d'envi 
4o,doo. Pièces de Tiles de Nanquin, sour fraichement arrivées en cette Ville. : 
On cherche une Gouvernaunte de la Religion Proteftante , guf ait les capacités regquifes p 
donner une bonne Education aux Enfans, dans une Matfon où ilyen-aplufivars, en [HP 
des principales Villes de.la Province de Gueldres.  Sadreffer chez Mr. Pau Nynot 


2 ARNHEM, Jes Lettres franches de port. 


_Pénétrés de la plùs vive douleur , mous annongons à nos Parens €} Amis, qu'il a'plú à ke 
tre -Suprème de nous enlever ce matin notre digne: SG refprBable Mère, Dame Eu18 
BETI-MARIE VAN DUYNEERKEN, Dovairière de feu Mr. EveraARD Bo 
race WirrTERT DE HOOGLAND ET EMICLAAR, des Juites d'une longue: mal 
de langueur , dgée de G5. ans & 4. mois. Nous ne doutons point, qu'elle ne jonïfe de l8 el 
licité éternelle , que fes vertus lui ont mèritte. Perfuadés de laa part que vous prendre a: 
notre jufte douleur , nous vous prions de nous dispenfèr des témoignages, qui ne pourrod rd 


aue la renouveller, 
‚ BRUXELLES, ce 9. Msi 1804, 


ha od LE YDE, ter ABRAHAM Brussé, le Jeune. 


de fuccès, que le. Roi, forcé de céderig 


‘toute pofion , c'eftfon ncien Affocté „HM 

Melville, ci- devant Mr. Dundas ; Mais% 
lmi-ci feu} /-quelque crédicdgu'ii siten Ee 
eft bien Ioîn d'en svolr. ua, qai foit PME 
pondérant en Arngleservre. : 1’ unique mor 
qui refteroit donc: à Mr. Piss, ce feroi ME 
faire , dans là nouvelle compoficion' du 4% 

binet, un amalgamie de ceux qui voudroië 
s’attacher perfonnellement à lui , en abandd 
‘kant le Parti Grenvilte ;avec quelques - u 
ceux qui-ont tenuà Mr. Addingtón ; Mais: 
moyen paroN préfenter encore peu d'sPf 
rence & de fotidité, Alnfi du Co -alisfon MEE 
promet d'avance de jouer fon jeu avee 




































Péchec, pliera fous les volontés des de 
Partis réuais. — Ce Prince, affure- t - of 
n'a reu Ia démiflion de Mr. Addington qé 
vec les plus vifs regrets; It a témoigné:a 
plus grande eftime pour fon care@ère wg 
public que peftticulier; & il doit avoir di 
5, qu'il étoit fortement- perfuadé, que: 
>, Miniftre avoit été uniformément guië 
» Par Vattachement le plus ferme & le pl 
» zélé aux intérêts & à-l'indéperdence ‘6% 
vs fa Patrie. ”. L'on rapporte-encore, 98% 
Mr. Addingron a déclaré, que foon intenet 
étoit de contiguer: fes fon&ions-copsi 
Membre du Parlement, mais qu’il a refiof 
toutes les offres avantageufes ou honossig 
bles, quilui ont éeé faites, foit-pour.-fe-pelij 
fonne ou pour ceux à qui il s’intérefle, 68 
Il feroit à fouhsiter, que l'idée d' Man 4 
d'honneur: &. d'honnbte Blomme s’attachâei sk 
tous les Noms, qu'on voir briller sin É 
la fcène de Europe!” 


t: ij 


A.C. Wirrerrt. N. C. Witter Ts 


Kl 


NN NUMERO XL. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 18. Mai 1804. 


EXTRAIT d'une Lettre de CoNsTANTINOPLE du Io. Avril. 
ne E Gouvernement Ortoman, fuïvant le bruit public, vient de recevoir de ['£- 
gypte une Nouvelle de lá plus haute importance pour toute VEurope , mais qui 
pour la Porte au moins (eroit la plus fâcheufe qu'on eûr recuê depuis long- 
civ: tems de cette Province. L'une des deux grandes Puilfances, dont la lutte 
Wife Je Monde, auroit encore fait invafion en Egypte. Ce fvroit aujourd'hui l'dng/e- 
Erre: Treize de fes VaifTeaux de ligne & Frégates, ayant avec cuxpiulieurs Transports; 
troient paru fur la Côte de lZEgypre, & y auroient mis à terre un nombre de Troupes, 
ui fe feroient emparées de la Vilie & des Forts d's4lexandrie: Les Forces Britanniques: 
Darquses, ajoute-t-on, recevroient de nouveau de nde un Renfort de Tfoupes, 
Par Ta Mer- Rouge. Ml faut cependant attendre la confirmation d'un événement, dont les 
ëts ne pourroient érre que des plus finiftres; (iniftres en général pour tous les Peuples, 
Dar Vextenfion & la complication de la Guerre; finiftres (ur-tout pour les [labicans de 

pn Empire, envéloppés fur -le- champ dans la querelle. li 
De Basne, le 2. Mai. L'infurre&ion des Communcs, qui bordent le Lac de Zu- 
Pich, ett regardée comme entièrement étouffée par le fupplice des principaux Chefs, de 
Wanière que le Land- Aminan Helvétique a non-feulement fait reprendre à la Juftice, en 
deur des autres, fon cours ordinaire, mais a rappellé auffi dès-à-préfent du Canton 
Wité 1a moitié des Troupes Fédérales y envoyées. Le Gouvernement de la Suife s'eft 
long beancoup en cette circonftance de la conduite du Miniftre de France, le Général 
“Îal, qui a repouflé hautement tout appel fait à lui par les Infurgens. Ce Miniftre, en 
Fevanche, n'a pas moins reu de fujet de fatisfaétion , qu'il n'en a donné, dans fes der- 
Pières communications avec le Land- Amman. L'un des effets de ces Communications 
Clt one Lettre- Circulaire, adreffée ces jours patés par le Chef- Magiftrat de la Con- 
FEdsration aux Régences Cantonales, pour appeller leur attention fur tes Individus com- 
Promis dans ta Confpiration tramée contre le Gouvernement Frangois, ainfi que fur tou- 
€s les perfonnes en général qui font fufpectes à ce Gouvernement. ** L'Hetrérie (dic 
” le Land- Amman ,) étant redevable au Gouvernement Frangofs de fon repos adtuel ër 
»” de fa régénération, doit imiter l'exemple de tous les Gouvernemens en relation ami- 
’ Cale avec la France, qui ont éloigné de leur Territoire les Individus, qui avoient pris 
“ Quelque part À cette trame odieufe. Les Ennemis de la Franee font aufli les Ennemis 
» dela Suife. ” Le Land- Ainman engrge enfuite les Régences des Cantons à éloigner 
'ous les Esmierés Frangsis, qui ne pourront pas prouver qu’ils fout amneftiés, ou ne 
“Ourront pas produire une Permiffion de ré(idence de la Légation Frangoife; en outre en- 
SNBe.t-ij les Régences À veiller foigneufement fur tous les Etrangers & Voyageurs, & 
@Xpulfer, fans autre formalité, ceux qui feroient à jufte titre foupgonnés d'avoir des 
Tojets hoftites contre la France. — Un autre effet des dernières communications entre le 
\iniftre de France & le Land- Amman, c'eft la répreffion d'un Commerce de Marchan- 
Hes Angloifes, qui fe faifoit fur les Frontières de la Suiffe & de la France, en contra- 
\chtion des Loix prohibitives du dernier Pays. Des Transports confidérables des dites 
larchandifes ‚ à ce qu'on prétend, étoient arrivés fucceflivement d'dl/emagne ou même 
ci tlie dans quelques endroits Suiffes, voifins de la France, & pour le compte de Négo- 
itis Frangois. Pendant la nuit on eflayoit de frire peller les Marchandifes fur le Terri 
(re Prangois, foit par les Montagnes du Jura, foit par le Lac de Bienne, en mettant 
)Ut en oeuvre pour tromper la vigilance des Employés des Douanes Frangoifes. Ce fut 
“Otamment dans quelques petites Villes du Canton de Berne ‚ à Erlach ‚Nidau ‚ Buren &e. „ 
[9e de pareils Dépôts avoient été établis. Sur les plaintes du Miniftre de France, le 
‘@Uhd- Amman a rendu, le mois dernier, un Arrêté févère pour mettre fn au dit. Com- 
erce: L'Arrâté portoit en fubftance: “* Que tous les Dépôts de Marchandifes A7 g/oi= 
” fes, établis fur Ies Frontières du Canton de Berne par des Citoyens Francois, fergient 
Cupprimés, & que les nouveaux Etabliffemens de ce genre étoient févêrement dêfen-. 
» dus; que tous les Transports de Marchandiles dAngloifes , qu'on trouveroit desor- 


‚‚ ais fur les Frontières de France, feroient fur-le-champ coufisqués, & leurs Pro 
‚‚ Priétaires ou Détenteurs pynis d'une amende égale à la valeur de ces Marchandilcs- 
L'exécution de ces dispofitions étoit particulièrement recommandée, dans l'Arrêté* 
aux Baillis d'Erlach, Nidau, & Buren. — Peut-être le Land- Amman a-t-il ét$ d'auratt 
plus empreffé de fatisfaire aux défirs du Gouvernement Frangois au dernier égard , qu'il? 
efpéré pouvoir appuyer de nouveau par-là la demande de la modération des Droits de 
Douane Frangois en faveur des Marchandifes Suiffes; modération demandée depuis long 
tems, & dont on fe flattoit auflì d'avoir la perfpedtive, mais qui en effet n'a pas Cte 
obtenuë jusqu'à - préfent, 

De FRANCFORT, le 8. Mai. Lesaffaires de Empire, ou plutöt le réglement & |? 
conciliation des intérêts oppofés des Princes Germanigues, font toujours en fuspens & 
dans l'incertitude. Le Public au moivs n'en peut juger autrement „ en apprenant le vrit 
fens de la Déclaration verbale, faite à Ratisbonne par le Chargé-d’affaires de France auX 
principaux Miniftres Comitiaux , à la fin du mois paflé, Suivant les dernières Letcresdé 
la Réfidence de la Diète de Empire, le dit Chargé-d'affrires, Citoyen Backer, a cod” 
battu, par fa Déclaration, le penchant des différents Partis à continuer leur lutte & pous” 
fer refpettivement leurs mefures coutraires , malgré l'annonce du deflein de la France 
de la Ruffie d'arranger de nouveau les différends par leur médiation. Le Citoyen Bach 
a < exhorté les Etats Gêrmanigues à éviter toutes conteftations &c diffenfions inteftine?s 
qui ne peuvent que devenir nuifibles, dans Partente où et PE wpirg d'une nouvelie iP 
» terveution de la France & de la Rufes Bla témoigné en même wems, que tes haufd 
„ Médiateurs ne pourroient que voir avec déplaifir, que la Commiflion d'exécution dé 
„, Confèrvatoire Impérial, en faveur de l'Ordre- Equeftre, commencât efletivement {€5 
, Opérations; d'autant plus qu'il y a lieu de croire, que fon travail deviendroit fuper” 
„ {lu, de même que toutes les réferves & proteftations, &c.”’ On eft curieux de fi” 
woir, fi ces exhortations feront attendre patiemment aux Princes de I'Empíre les confei'$ 
& propofitions de la France & de la Ruffie, en s'y réfignant tout-À-fait,. On eft cù° 
rieux fur-tout de fgavoir, fi le Chef de l’Zwmpire abandonners entièremrent le projet df 
faire fortir un plein effst au Jugement, rendu par le Confei!- Aulique dans la contefli 
tion fur les droits de la Nobieile Ilmmédiare , & Al'exécurtion uitérieure duquel la Déctara” 
tion du Citoyen Becher femble prouverafez quela Courde Vienne ne cefle detenir beaucoup: 

Quelques différends particuliers, en attendant, entre U'Aueriche & la Bavière, aU 
fujet des Frontières & fur d'autres objets, font applanis. C'eft ce qu’annoncent les Let 
tres de Vienne, d'où il réfulte, que fous ces rapports la bonne intelligence eft heureuf? 
ment rétablie encre les deux Cours fur le même pié qu’auparavant, — On a appris à” 
la - fois l'heureufe ifTaë des Négociations qui reftoient Àà terminer entre l’Augriche & ls 
Suife, pour régler par un échange de Territoire les précentions refpe&tives. L'on s’at 
teid à voir publier dans peu larrangement, qui a été convenu entre les deux Partië$ 
d'un. commun accord. La Cour de Viennea fait communiquer cet arrangement à Paris 

Leurs Majeftés Suédoifes continuent jusqu’ici leur féjour à Carlsruhe, Le Roi ya fait 
prendre à fa Cour le deuil de la mort du Duc d'Engkhien , pour te porter pendanc une fé 
maine, : Sa Majefté, peu après l'arreftation de ce Prince, dont Etle fut témoin de Á 
près, envoya Fune des perfonnesde fa Cour à Paris, avec une miffion relative à cet évé 
mement; mais, à Varrivée de cette perfonne en la dite Ville, te Duc avoit déjà ceflé de 
vivre. Ces jours derniers, on attendoit inceflamment à Carlsruhe de París "Envoy 
Suédois près le Gouvernement Francois, le Baron d'EhArenswärdt: On ajoute, que ceft 
en conféquence de la permiffion, qu'il a demandée & obrenuë du Roi, de s'abfente! 
de fon Pofte pour une année, 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 23. Floréal (13. Mai.) 

‚, Le Miniftre de la Guerre, Général Alexandre Berthier , eft retourné, la nuit du19” 
au 20. du courant, de la dernière Infpe&ion générale de lArmée d'Angleterre, En fit 
venant de la République Barave, il s'eft rendu de nouveau dans les Camps formés en 
Prance , dans ceux de Bruges, St. Omer , Montreuil. C'eft le dernier, commaudé par e 
Général en chef ey, qu'on affure réonir en ce Moment le plus de Troupes. Touté 
celles, qui menacent de descendre en Angleterre, font toujours dispofées de manière 
aw'elles pourroient marcher & s'embarquer au premier fignal, ” 


a Le Corps Diplomarlgue en cette Capitale vient de recevoir un nouveau M-mbre 
Us Ja Perfonne du Vice- Arniral Efpagnol de Gravina. Cet Ainiral, qui dans la Guerre 
Précsdente a comrmandé t'Escadre de fa Nation en Rade de Bref? , ett arrivé le 19. de ce 
C0ls à Paris, revêtu du caraêtêre d'Ambufladeur de S. M, Cathgligue près le Gouverne- 
went Francois. Mr. d'dervas va par conf$quent ceffer Ies fonions temporaires de Char- 
Fr Vaffaites d'Efpagne; qualité , en laquelle il étoic acersdité prés du Minittre des Re- 
Vlons.Excérieures, depuïs le congé pris du Premter-Conful ‘par le dernier Amballi- 
G Efpagnol, te Chevalier d’'dzara, décédé enfuire en cette Ville, Lorsque Mr. de 
"âvina, en Fortant de fon Pays, arriva à Bayonne le 9. du courant, it y fut recu au 
Uit de rPArtillerie: Ul alla vititer enfuite dans ce Porc la Flottille mouillée en Rade, 
Wi Paccneiltit également d'une manière diftinguée. ” a 
» Les Cinq p. c. conf. viennent encore de monter d'un. pour-cent &. au-delà: Ils font 
Tellés à la dernière Bourfe au taux de 59, Fr..& un dixième, Le prix des Actions de la 
1ue de France ett demeuré le même. ; 


SUITE de "Extrair des Nouvelles de LonDreEs du 9. Mai. 


Cc” Le Roi, tout-à-fait rétabli de (a dernière indispofition , a aflifté avant - hier À un 

Onfeil. Privé du Cabinet, où fe trouvèrent le Grand-Chancelier, le Premier- Miniftre 

dington, Mylords Hawkesbury & Hobart, le Secrétaire Jorke, le Duc de Portland , 
br omres de St, Fincent & de Weftimoreland , & en général tous les principaux Mem- 
ke de In prétente Adminiftration. Depuis cette Svance le rapport s'elt repaudu, que 
Mylord St. Vincent avoit réligné fon Pofte de Premier -Commiffaire de Amirauté. L'on 
E Cappelle ta Motion, que Mr, Pizz fic, il y a quelques femaines, pour cenfurer la ge- 
flion du Département Maritime; Motion , dont la vraie origine fe trouve dans le dépla- 
ement du Conte Spencer. Celui-ciréfigna la même Place, lorsque Mr. irt, dont il 
toit éré Pun des principaux appuis, quitca le Miniftère: Il n'eft done guêres poflible, 

Uè Mylord St. Vincent ait l'approbation de ceux qui défirent revoir Mylord Spencer à 
20 ancien Poft:; & il eft plus tmrpofflible encore, que le premier le conferve, dês gue 
Sit Mr. Pires, auguel le Roi a été dans le cas de deférer la compoticion d'un nouveau 
Gouvernement Cette dernière particularité n'eft plus douteufe, depuis la révélation 
due Mr, Rofven a faite en Parlement à limprovifte, & fans qu’aucun des Partis s'y at- 
Cndie, Lundi, 7. Mai, après qu'il y eur eu dans la Chambre des Comimwnes une levée 
EN Voix concernant le Bil relatif à V'Ele&ion d'Aylesbury, (partage où 156: Voix du 

Arti Miniftériel fe déclarèrent pour le Bil contre 134. de l'Oppofition réunie,) — Mr. 
YX propofa de différer au 9. Mai la Motion, qu'il avoit précédemment annoncée, C pa- 
jlêle È celle du Maryguis de Stafford dans la Chambre- Haute.) Sur cette propofition, 
Ir, Rofe , en appuyant la convenance du délai, dit ““ qu'un Membre de cette Chambre 
” Voit perfonnellement recu les ordres de S. M. pour remettre devant Elle le Plan d'u- 
> He nouvelle Adminiftration, qu’Elle prendroit en confidération. ” Mr. Fox, plus ou 
Moins furpris de cette ouverture publique, répondit, ** qu'il ae voyoit, dans la circon- 

Ace mentionnée, aucun mouf de rien changer Àà fa Motion ; qu'il auroit foin de por- 
» ter la matière devant la Chambre de telle manière, qu'il n'en réfulteroit aucun incon- 
» Vénient, quel que pât être le principal Miniftre dans ce moment. ” Ainft il refte en 

‘eine liberté d'agir felon les occurrences , de faire de fa Motion un appui pour le nou- 
veau Miniftère, ou un moyen de l'attaquer dès les premiers jours de fon Adminiftration. 
Ee Eft à craindre ‚ que ce dernier cas n'arrive, attendu le peu d'appareuce qu'il y a, que 
€ Roi fe départe de fa ferme réfolution de ne point céder au voeu ‘de Carletou-llouft, 
Pour Padmiffion de Mr. Fox au Miniltère. ” 

» La Note ou Lettre -Circutaire, remìfe aux Miniftres- Etrangers quí réfident à Zon- 
res ainfs que nous Pavons dit dans notre Supplément du N°’. xXxvi1,) voit actuelle- 
ent le jour: Elle eft en date du 3o. Avril & contient le desaveu le plus formel, le 
Bis pofitif, des projets de Meurtre & d'Affaffinat, dont le Gouvernement Frangofs, 

Us fes publications officielles retativement à la Correspondance de Mr Drake, a tâché 

© Astrir celui de Ja Grande - Brétagne: Une pareille accufation y eft traitée avec le plus 
Srand mépris; & Mytord Hawkesbury, qui a figné cette Note, déclare, ““ que Ie Gou- 
» Vernement Brieannigue auroit dédaigné d'y répondre, fi les Réponfes tout-à- fait ex- 


‘ 


bh) 


… traordinaires, que quelques ùlinitres- Etrangers, rélidant à Paris, ont pris fur eux 
de faire à la communication, (ans attendre ordre de leurs Comimettans, n'y euffcat 
, attaché plus d'importance, qu'elle n'en auroic euë par elle- même &c, * 

‚‚ fe confirme, quê VExpéditign contre P'1lle Hollandoife de Curapao a manquêé: La 
réfiftance opiniâtre du Port & le manque d'Artillerie de Siège ont forcé les Anglois , 
quoique maftres du refte de I’Ifle, à fe rembarquer, en Ia laifanc néanmoins bloquêe 
par une Frégate & deur Cutters, ain qu'en annougant le deflein de reprendre lata- 
que à la première occalion, ” dk ie ee 

EXTRALT des Nquwelles de LoNDRES jusqu'au 12, Mai, : 

s… Nous avons dit ( dans notre (razette de ce jour ,) ** que, depuis le refus du Roi, d'un 
>. cÔr&‚ celui du Parti Fox & celúi du Párti Grenville , de l'aûtre, l'unique moyen, qui pa- 
… roiffoit refter à Mr. Pitt, cc feroit de faite, dans la nouvelle éompoficion du Cabinet, un 
«> Amalgame de ceüx qui vóudroient s'attácher perfonnellement A:lui , en abandonnantle Parti 
…, Grenville, avec quelques-uns de ceux.quiont tenu à Mr. Addingron: Mais que ce moyen 
…… paroiffoit préfenter encore peu d'apparence ou de folidité. ’* — C'ett néanmoins celui que 
Mr. Pitt femble prêt à adopter, au risque de fe faire une Adminiftration, plus foible en- 
corc que ne la été celle de Mr. Addington ,.& de commencer fon fecond Miniftère fous les 
sufpices les plus defavorables. Jasqu'à-préfent arrangement n'eft pas encore venu à confi- 
stance: Les rapports font auf veriés que les Négociatións font multiptiges, & tes pourpar- 
lers fréquens: II faut furmonter des difficultés ánnombrables ; & jamais perplezité ne futplus 
grande pour la compofition quelcongue d'un Miniftère. Mr. Pitt fera toujours Premier- Mi- 
niftre à la place de Mr. Addington, . Voici de plus, au milieu de nombre de rapports , celui 
qui avoit hier le plus de cours. Une Perfonne, peu connuë dans le manîment des affaires, 
Mylord larrowby , auroit ja Place de Secrétaire -d’Etar pour les relations -extérieures, d'où 
Mylord Mlawkesbury patleroit à celle de Secrétaire -d’Etar au Départément intérieur, que 
quitte Mr. Yorke. Mylord flobart feroit remplacé par Lord Mulgrave, comme Secrétaire- 
d'Etat au Département de la Guerre & des Colonies, tandis que l’Amiral Comte de St. Vin- 
cent, Premier-Commiffaire de l’Amirauté, auroit-pour Succeffeur Lord Melville, (ci-de- 
vant Mr. Dundas, & connu fous ce nom comme Secrétaire de la Guerre.) La Préfidence du 
Confeil , dans cet arrangement, eft donnée alternativement ou an Duc de Portland ou à My- 
lord Rofslyn , tandis que Mylord Caftlereagh conferveroit Ia Préfidence du Confeil de Con- 
trôle: Mylord Camden feroit Garde du Sceau-Privé à la place. du Comte de Weflmoreland ; 
& Mr. Aufe Tréforier de la Marine, à la place de Mr. Zierney. — L'onvgit par cette Lifte, 
que ni le Camre Spencer, ni Mylord Grenville, ni aucun de fa Famille ou des Membres mar- 
quans de fon Parti, n°y eft compris, non plus que Mr. Foz, le Duc de Morfnlk , Mrs. SHE: 
ridan, Grey, ou quelque antre de ce Parti. Fn revanche, lou y remarque Mylord Hawkes- 
bury, Mylord Cafilereagh, & quelques autres Membres de FP Adminiftrarion, dont Mr. Pitt a 
fi ouvertement cenfuré les procédés. Il réfulte donc de-là, que, s’il réuffit à remplir les 
Places, il ne réuffira pas de même à fe concilier les efprits. Sur-tout a-t-on de Ja peine à 
fe perfuader, qu'en paroitfant fe prêter pafivement#à ce que Mr. Fox Ffùt mis en avant , mais 
ne s'engageant abhfolument à rien, il ne fe fait réfervd d'avance la faculté de compofer un 
Cabinet, où n'entreroit point le principal de fes Rivaux. Il ett certain du moins, quelle Parri 
Fexite a concouru de bonne-fni à éearter Mr. Addington du gouvervail, pour v placer Mr. 
Pitt; & que néanmoins celui-ci, moins facile que fes Amis du Parti Grenville , va. proba- 
blement recueillir feul , du moins pour quelque tems, les fruits de ces &trarges cormhinaí- 
fons. — San principal appui, Mr. Canning , paroît ne point vouloir fuivre fon exemple. — 
Le Comte de S£. Pincent & Mr. Yorke ont déjà donné formelleüent leur démiffion. — A la 
Séance d'hier, le Marquis de Stufford dit à la Chambre des Pairs, ** que, depuis qu'il avoit 
‚eu l'honneur de.lenr parler, il avoit été informé, qu’il yavoitdu changementdansles Con- 
‚‚ feils de Sa Maiefté, & qu'il alloit fe Former une nouvelle Adminiflrarion ; — Adminiftra- 
„, tion (dit-il) que je crains n'êrre pas formée fur cette bafe large & étenduë, qui aurnit 
„, compris tous les talens & toutes les capacitée du Pays: Mais il faut du moins fe réjouïr , 
„, qu'elle comprendra un Très- Hon, Membre de l'autre Chambre, mon Ami, dans les ta- 
„, lens & I'babileté duquel j'ai la plus grande confiance, & dont le mérite eft bien connu 
„, de cette Chambre. Dans ces derniers tems il a porté particulièrement {on attention (ur la 
‚, défenfe du Pavs contre les efforts gigantesgues de pouvoir „ faits par la France. On pevt 
„‚ le nommer à jufte titre un Glant rafraichi. — D'après cette confidération je retire, la Me- 
‚‚ tion. que plus d'une fois j'ai cru de mon devoir de différer à raifan des circonftances.”” — 
En conf$quence l'ordre de convoquer les. Pairs, pour afifter À cette Motion, fut effacé. °° 

, Banque, 153. & un quart. Ann. conf. d 3, Ps C+ 56. °° IN 
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